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beeon liuies qui vêeutent Jutin sur ses
cerItyes q oaisir. à co ntemple

ceaïf tableau. XYdue iTåda .t.Sp en.
arrivéc4rI inci cec (14
cabùne et chtegeut. es à,e.garder le aroupe. EIleV
étaiit partig'dcehe eldlo àe s.ept heures le de>nie
afif d'à ed. bon1 e 'henre.. Mdanue Wiljeo oniia
voulu surpreñclhe Ros aitmilnie d es soins de iié-
nage, pour p doniner une le9oo et un exe lp à Sôhie'
Elfes vaient frappé 'à plusieurs reprises à 1apre
lIièe porte, mais Rosa n'caien étendu et elles
étaïit 'entrées et paivenes jusqu u rcainet, où le
touichant spectacle qu'Illes virent' ledit arréte" Tout
en pensant beaucoup' de biýni de s pette ps'otégé'e
madanie Wrilson n'avait pas inagin. qlune si jeune
enfinti fit capable d'autant de -ii> s, d'attentiion d[e
patience et dle doncenr; 'qune Rost i iontraiildépuis
qu elles étàient là, à la suivre dans tousOs moue
ments. Quand -Robert fut bien av, Ibi( peign' et
habillé .avec tne des blouses neuves que lenr protel
triée leir avait 'données, Rosà appéla Jaccnes. idfis
en.levant les yeux, elle aperçut Sophie et saenièr et
devint toute rotge d'être:ainsi surprise aumilieu de
ses travaux domestillnes.

-ý.Boyrnjou'r, bonne petitcl aan, dit maane Wil
son; n .soyez pas confuse. Je seis veiine CxprjEi po'ut
vous surprendre, afin qud vous fissionoVrt'a file
comment' vous sàVez vduS' tirCr d'afllîres. Còntuz
tout comme si nous n'étions pas' là.

Jacques et Caroline furent bientôt prêts,, eiiada-
me Wilson exigeaqu'ils déjeûnassem

Richards, le père le Rosai fut bienliereux de voir
'excellenùte dame, qui portait tant d'intérêt à sa chère
fille et bien flatté d'entendre les éloges qu'elle en fit.

-Mais le -déjeûner !.. Allons,. le; déjener, reprit
madame Wilson.

Sophie fut; bien étonnée de voir que Rosa:ne met-
tait sur la table ni nappe, ni assiettes ni fourclettes,
ni cuillères, mais qu'elle s'en allait tout simplement
dans l'armoire de la cuisine, et en retiraittine miehe
de pain bis, dont elle coupa cinq morceaux, le gros-:
seur inégale, suivant les ;ges, donna le plus gros à
son père, en distribua trois auxenfants et coriença
à manger le sien.

-Comment, du pain sec!1 s'écria .Sophie Vous
mangez du pain sec, quand-.moi je ne. trouve jamais.
mon déjeùnecr à mon goûti! J'ai j-ourtant bien à. choi-
sir. Pauvre.Rosa ! pauvres enfants

Deux grosses Jarnes- qui roulerent sur ses joues,
prouvèrent qu'elle, commençait à faire un salutaire
retour sur elle-iême, et que l'exemplelui profitail

-Je- m'en, cloutais,.dit sa mère avec'un.sourire ; et'
pour. que ta visite, ma bonne Sophie,. fût une fêée pour
notre petite'' amie. et sa famille, j'ai apporté de quoi;
déjeûner pour tous. Monsieur Richards, voulez-vous
avoirla bonte de dire à.'mon domestiqu. d'apporter
le patier 'que j ai'fait nicttre dans le.coflre de lag-oi
ture.' Soplie n'a pri. tassed lPendan 'Ir-.ý 'nlasè ù.ait ce'iiia'-iiipelle partagera cvous. 

Pendanaitl done.quue, Saphl)esta plM
cha desan re, d un air assez iquiet, et lui c ittoôt has

Estde qe je vais naasseoir a le avec eux
asse encore pour Rosa qui est si gentill, mais son

pèr 1 avey-vous donc pas ,-u ique son. pantalon est
sa te déchare et ses mams tout noires

et call éusc',
Héla hlas ! Sophie n'était uerie
S'' etait qtteuc oo h c ayant;

prép r avec in, e tn cette petite leço n
chretienne, elle ne lui répondit u'en luîi mettant dans

n oin 1e mg de la Cè que sn
e dc.<1heusres.
Sopyhje lhiegarda avçc, Gti nment, elle neo-

-. tîre-'Seigmeur sdasseyait bien à table aveex ses.
disciples e ses apótre it Du, et les 1utres
n'étaient pourtant que i fils de pèceu. D uel
droll regardorievo'us Il. ii au-d e4Sous de .votre
gra.ridOur de vous .aMseorI a labli du p'uvre

Les enfants, occuxpés .à débatler le contonu dü.pa-
quet, n'avaienti ren vId cet à. paqrà,. et ce furent
bintô't.de e'risde surprise, ml vue Pun pâté de ja .-
bou, d'un poxulét rôti et d2unn ta.rte. ù la fraigi.aIlne
queolques fruits complétaient le i'estinu et ceux bou
teilles d, sirop attend:ient pour Parroser. La
vue de la joic expzaisive' dles pauvres enfants déc.ida t
Sophie, qui iisait'quelne peu la moue et ne pot-
vait se résondre à s'aussec.r à la même table qu'un
panvem ouvrier. Mais il 'fallut bien obéir au reg-ard
s6vère~ d.e sa mère, et s. mauvaise humeur dispurrt
devant la gaieté naïve de Jacques et de Robert. Ri-

chards comni par gagner son comur en la remer-
ciant de la robe qu'elle avniî si bien fato our Rosa.
Et quand il eut racontó connent anýefois .il a iWt été
un boa et filrissant ouvrier, gagnant largemuent le. pain.
le sa filie ;. comtnext il était tomb' . haut .idut

toit et éiait levenu estropiù pomr là vie ; puis, la mmrt
de sa femmne, et qîu'il ternina ce récit en 'disant:

-El maintepaut, ma Rosa mue reste seule, et je prie
Diei.gq'il meI prenne bientôt, car je suis.une charge
cde plus pour cette chère .enfant, gaui s'épuise pour
nons ! Sophie oublia si bieni ses mains calleuses
qu'elle les serra dans les:siennes, ens'écriant

-Ne parlez pus ainsi et ne pleurez ps le
Maman est si bonne, quielle trouvera bien moyen. :e
vous aider. Et moi aussi, je vous dr-.erai, et je ira-
vailh:rai pour que Rosa ne se fatigue pas tant Je
condrai por vous tons ; cela fait que Rosa ne.veille-
ru plus le- soir comnne elle fait souvent; et. puis...
Mais j'ai un projet nonveau, et j'espère que mamarni
11e permettra de e met.t r à exécu t ion.

-Nous en causerons, .m fille ; miais voici lheure
de la ,esse qui approebe, il faut nous quitter. A bien-
tôt, mon. bon Richards. Rosa, venez ce soir chez noi,
J'ai besoin devous

(A continuer.)

UEcho a.sa place marqiuce dans tous les-Instituts
dans toutes les bibliothèques diesCollèges, Pension-
riais, de paroisse et'aulrcs,.qui ont poir but d'encou-
rager les saines lectureet de 'lutter contre la'prop
gande 'des mauvais livres.

OOND1'TtN E 10 s ]ONNE.Ji E T.

L'Echo du Cabinel de Lecture Paroissial paraît le
1er de .3 de chaque mois;eune fenillein 4o con-
tenant 16 pages. Il -formera au,'bout de P'année un'
beau volume' dlc'près'd d400 pagés.

'Pride l'bcnnmentpour iout.le Canada: -2 par
an ; '$1 poo.r sif mois eï<ndehors du Canada $2 50e
par ali.

IL'a-bonnement pour ln an on pour swmois et
datedu '1cr Janvier et du 1cr 'Juillet. 'Tout ce qui.'
regarde la Rédaction- et PAdmgåetration 'doit être
adressé 'franco: MM. les Edile urs de Echo' 'du C"
binet"'de Lecture Paroissial~ Boite 450., ."muennî de
Poste Montréal.

On s'aboli egalement au'Bureau d La Minetve.

lIreM. rAni UvERNAi, Fa sIs, 10, RUE st. ViCEN'.
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